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FEUILLETON DU CANARD

LE CORRICOLO
LE CAPUCIN DE RESINA

-Le diable s'est fait ermite,
voilà tout...

-Et comment, dans un paya
aussi catholique et aussi religieux
que Naples, peut-on lui permettre
cette indigne profanation ?

-Il s'agit bien pour lui de de-
mander une permission I il la
prend.

-Mais la police?
-Ni vu ni connu...
-Les carabiniers ?
-Votre serviteur...
-Les gendarmes?
-Enfoncés 1
-C'est donc un homme plus dé-

terminé que Marco Brandi, plus
rusé que Verdarelli, plus imprena-
ble que Pascal Bruno?

-C'est à peu près -la môme force,
mais ce n'est plus le même genre.

-Ah !...Et quelle est sa spécia-
lité, à ce brave Coquin ?

-Les autres se contentaient de
voler les hommes ; lui, il vole le
bon Dieu.

-Comment, il vole le bon Dieu ?
-Quand je dis le bon Dieu, c'est

les prêtres que je veux dire, ça re-
vient au môme. Les autres ban.
dits se donnent la peine de courir
la campagne, d'arrêter les fourgons
du roi, de se battre avec les gen-
darmes. Sa campagne, à lui, a
toujours été la sacristie, ses four-
gons l'autel, ses ennemis les évê-
ques, les vicaires, les chinoises.
Croix, chandeliers, missels, calices,
ostensoirs, il n'a rien respecté. Il
est né dans l'Eglise, il a vécu aux
dépens de l'Eglise, et il veut mou-
rir dans l'Eglise.

C'est donc par des vols sacrilèges
que cet homme a soutenu sa crimi-
nelle existence ?

-Mon 'Dieu, oui; c'est plus
qu'une habitude chez lui, c'est
une vocation, c'est une seconde na-
ture. Il est neveu d'un curé; sa
mère l'avait naturellement placé
à la paroisse en qualité de sacris-
tain, d'enfant de choeur ou de be-
deau, je ne sais pas bien ses fono-
tions exactes. Quoi qu'il en soit,
le premier coup qu'a fait l'affreux
garnement a été de voler la montre
de son révérend oncle.

-Vraiment 1
C'est comme j'ai l'honneur de

vous le dire, Excellence, et encore
d'une drôle de manière, allez. Le
curé disait la messe tous les matins
au petit jour, et, pour que rien ne

sortit de la famille, il se faisait ser-
vir par son neveu. Il faut vous
dire que dom Gregorio (c'était dom
Gregorio que s'appelait le curé)
était un homme très-exact, aestz
bon enfant au dehors, mais n'en.
tendant plus plaisanterie dès qu'il
s'agissait de ses devoirs, tenant à
gagner honnêtement sa vie, et in-
capable de faire tort à ses parois-
siens d'un "Ite missa est." Or,
comme sa messe lui était payée
trois carlins, et qu'elle devait du-
rer trois quarts d'heure, dom Gre-
gorio posait sa montre sur l'autel,
jetait un coup d'œil sur l'Evangile,
un autre sur le cadran, et à l'ins-
tant même où l'aiguille touchait à
sa quarante- cinquième minutes, il
faisait sa dernière génuflexion, et
la messe était dite. Malheureuse-
ment, dom Gregorio avait la vue
basse; aussi à côté de sa montre
n'oubliait-t-il jamais de poser ses
lunettes, d'abord pour regarder
l'heure, ensuite pour surveiller ses
fidèles; car je ne sais pas si je vous
ai dit, Excellence, que dom Grego-
rio était curé de Portici, et que les
habitants de Portici ont une dévo-
tion particulière pour le mauvais
larron.

-Oui, oui, continue...
-Or, comme c'est l'habitude à la

campagne de s'agenouiller tout
près de l'autel pour mieux enten-
dre le Mengnto.

-Ah ! je ne savais pas cela.
-C'est tout simple, Excellence;

chacun donne quelque chose au
prêtre pour qu'il recommande à
Dieu son affaire: celui-ci sa ré-
colte, celui-là ses troupeaux, un
troisième ses vendanges; de sorte
que l'on n'est pas faché de savoir
comment Il s'acquitte de sa com-
mission...

-Eh bien, que faisait dom Gre-
gorio?

-Dom Gregorio, tout en lisant
son missel et en regardant son
heure, jetait de temps en temps un
petit coup d'oeil à ses voisins pour
voir s'ils ne s'approchait pas trop
de sa montre.

-Je comprends.
-Vous voyez donc, Excellence,

que ce n'était pas chose facile que
de voler la montre de dom Grego-
rio. Or, ce qui eût été un obsta-
ole Insurmontable pour tout le mon
de ne fut qu'un jeu pour le neveu
du curé. Son oncle était moyope;
il s'agissait de le rendre aveugle,
voilà tout. Que fait donc le petit
brigand? Au moment où dom Gre-
gorio passait sa chasuble, il colle
deux grande pains à cacheter sur
les deux verres des lunettes, avec
une tel rapidité et une telle adresse,
que le digne curé, ne le croyant

pas même dans la sacristie, l'ap-
pela deux ou trois fois pour lui
demander sa barrette. On peut
deviner le reste. Dom Gregorio
sort de la sacristie précédé de Eon
neveu, il monte à l'autel, ouvre
son Evangile, relève sa chasuble et
sa soutane, tire la montre de son
gousset et la pose devant lui, tout
en priant ses ouailles de ne pas
trop se presser; en même temps,
il fouille dans l'autre poche, prend
ses lunettes, et les enfourche ma-
jestueusement sur son nez.

"-Jésus Maria! s'écria le pau-
vre curé dans son latin, je n'y
vois pas clair, je n'y vois plus du
tout, je suis aveugle !

"Le tour était fait; la montre
était passée de l'oncle au neveu.
Où chercher le voleur quand on a
l'avantage d'être curé de Portici,
et que soupçonner un seul, c'est
évidement faire tort à tous les au-
tres?

-En effet, la chose doit être em-
barrassante. Mais par quel enchat-
nement de circonstances le sacris-
tain de Porticelli est-il devenu le
capucin de Resina ?

-Depuis son premier vol, sa vie
n'a été qu'un pillage continuelle
de couvents, de monastères et d'é-
glises. Le diable en personne n'au-
rait pu imaginer toutes les abomina-
tions qu'il a su mettre en ouvre,
et toujours avec un succès qui
servi des choses les plus saintes
pour commettre ses crimes les
plus audacieux? Autant de céré-
monies religieuses, autant de pré-
textes d'effraction et d'escalade ;
autant de baptêmes, d'enterre-
ments, de mariages, autant de pri-
mes, prélevées sur la bourse du
prochain; autant de sacrements,
autant de vols. Pour vous conter
un seul de ses tours, il va se con
fesser, un jour, au trésorier de la
chapelle de Saint-Janvier, qui a le
privilège de donner l'absolution
des péchés les plus énormes.

"-Mon père, lui dit le brigand
en se frappant la poitrine, j'ai com-
mis un crime horrible.

"-Mon fils, la miséricorde de
Dieu est sans bornes, et je tiens ae
notre saint père le pape des pou-
voirs illimités pour vous absoudre;
avouez-moi donc votre crime, et
ayez toute confiance dans la bonté
du Seigneur...

"-J'ai volé un bon prêtre au
moment même où j'étais agenouillé
humblement à ses pieds pour me
confesser.

'-C'est très.grave, mon fils, et
vous avez encouru l'excommunica-
tion...

"-Vous le voyez, mon père...
"-Cependant Dieu est miséri-

cordieux, et il veut la conversa-
tion, non pas la mort du pécheur.

"-Vous croyez donc, mon père,
qu'il me'pardonnera ?

"-Je l'espère. Vous repentez-
vous, mon fils ?

"-De tout mon cœur.
"-Alors, le vous absous, au

nom du Père, du Fils et du Saint-
Esprit.

"-Ainsi soit-il I répondit le pé-
cheur en se relevant.

"Et Il s'éloigna d'un air humble
et contrit.

"Lorsque le brave trésorier vou-
lut se lever à son tour pour mon-
ter dans sa chambre, il s'aperçut-
que les boucles d'argent qui rete-
naient ses souliers avaient disparu.
Vous pensez si le bon prêtre en dut
être furieux, et ei l'archevêque de
Naples a dû solliciter du roi l'arres-
tation du bandit.

-Et jamais on n'en est venu à
bout?

-Jamais 1 le diable lui-même
y eût perdu sa peine. Enfin le
ministre de la police, désespérant
de le faire arrêter, l'amnistia, à la
condition qu'il eût à choisir un
état, et à se conduire désormais en
honnête homme. Ce fut alors qu'il
demanda impudemment à se faire
capucin. Mais ce n'était pas assez
de la parole du ministre; il fallait
l'autorisation de l'archevêque pour
revêtir l'habit religieux, et l'arche-
vêque était trop bien renseigné sur
ses faits et gestes pour lui accor-
der une pareille autorisation.

-Diable 1 Et comment se tira-t-
il de cette nouvelle difficulté ?

-Oh I os n'en fut pas une pour
lui.

"-Ah i s'écria-t-il en souriant,
monseigneur ne veut pas me don-
ner la permission : eh bien, je la
volerai 1

Comme il savait contrefaire dif-
férentes écritures, il se fabriqua
d'abord un certificat en toute rè-
gle, et imita parfaitement la signa-
tu de l'archevêque.

(À suivre)

LE COQ DU JOUR.
Jeffries fait fureur ù New-York.
A Montréal, le coq du jour pour servir

un repas, c'est le bloody Jos. Foitras.
Son restaurant étant situé sur la grande
rue St-Laurent, No 101, près Lagauche-
tière, il n'y a pas de chaleur au P'tit
Windsor. Avis à ceux qui cherchent un
endroit frais et qui veulent prendre un
bon repas, menu complot, pour 25 ute.

Ouvert jour et nuit.

VOTRE RHUME OBSTINA
sera certainement guéri par
i'emploi du Sirop «i des Bona
bons de Pin Parfume.


